
La Fondation d’Entreprise La Poste
Un mécénat original et éclectique en faveur de l’ex pression écrite

S’intéressant spécifiquement à l’écriture épistolaire, e lle soutient
l’édition de correspondances ou celle de livres qui valoris ent les lettres.
Elle favorise de même ce qui complète ou rend plus vivantes la lettre et
l’écriture - la parole, le spectacle, la confrontation avec une autre
expression artistique, ou la participation créatrice d’un public. La
Fondation d’Entreprise La Poste encourage aussi les jeunes talents qui
associent texte et musique, elle dote le prix littéraire Wep ler-Fondation
La Poste et a accueilli en 2006 le Prix Sévigné; elle diffuse s ur Internet la
lettre d’information bimensuelle FloriLettres.

La Fondation d’Entreprise La Poste s’engage également dans des
actions culturelles en faveur des exclus de l’écriture. Ell e s’efforce ainsi
d’étendre à l’ensemble du territoire les soutiens qu’elle a pporte à des
projets culturels qui incarnent, autour de l’écriture, les valeurs de La
Poste : la qualité, la proximité, l’accessibilité, la solid arité, mais aussi la
modernité – celle d’une entreprise qui innove et celle d’une Fondation
particulièrement attentive à la vitalité créatrice des mot s écrits et
échangés . C’est donc à plusieurs titres que La Fondation d’Entreprise La
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échangés . C’est donc à plusieurs titres que La Fondation d’Entreprise La
Poste s’associe à France Comedy pour la création théâtrale d e Vauban,
la tour défend le roi . Tirée des correspondances entre Vauban, Louis XIV
et Louvois, la pièce de Florence Camoin allie rigueur, vivac ité de ton et
beauté d’écriture. Derrière le grand homme se profile un per sonnage
épris de justice et préoccupé par la misère du peuple.

Vauban, la tour défend le roi est aussi un projet territorial ; France
Comedy propose son spectacle à toute la France en 2007, 2008 e t même
2009 … Aux salles de théâtre et sites Vauban de s'en saisir pou r le
partager avec le plus grand nombre de spectateurs et visiteu rs.

http://www.fondationlaposte.org



Vauban
Génial bâtisseur de magnifiques citadelles, pièces
majestueuses d’un jeu d’échec géant qui devaient
protéger le royaume de France, oui !… mais
tellement plus que cela ! Au théâtre de faire
revivre devant nos yeux ces duels verbaux, lourds
de conséquences, qui opposaient Vauban à
Louvois, le dernier grand ministre de Louis XIV.
Vauban a voyagé inlassablement toute sa vie,
souvent en compagnie de son neveu et disciple
Antoine Le Prestre, observateur de terrain,
écrivant sans relâche de nombreux mémoires afin
de convaincre le roi d’améliorer le sort de ses

Lors de notre première rencontre de travail avec Madame Cori nne
Boujasson, une convergence d'idées s'est établie très rapi dement
entre nous sur la façon de présenter Vauban en cette année 200 7.
Oubliant l'ingénieur des fortifications, dont les pierres sont toujours là
pour assurer sa pérennité, nous pensions que l'homme pragma tique,
observateur, écoutant et sachant entendre, mettant toutes ses facultés
au service de la France pour juger de son état à la fin de ce gran d
XVIIème siècle, méritait que l'on s'y attarde.

Florence Camoin a su tirer les idées fortes émanant du person nage
pour en faire une pièce pleine d'esprit et de pertinence, et m ême
parfois d'impertinences, s'imprégnant du langage de l'épo que, pimenté
de mots et d'expressions régionales qui n'étaient pas en usa ge à
Versailles, que Vauban glanait ça et là lors de ses longs péri ples, et qui
font toute la saveur et la simplicité de ses écrits.

Comme sur un échiquier, elle place ses pièces maîtresses ; le Roi,
Vauban, Louvois, le neveu dans le rôle du faire-valoir. Les p ions seront
les grands et petits sujets de cette période de notre histoir e. Ce seront
les fortifications et les femmes, la cour et la vraie France, les
huguenots, les règles de construction, les impôts, les soldats blessés

« sujets ». Vauban, le Morvandiau, le courageux, l’homme de l a terre, a
tenu tête au Roi-Soleil et à ses ministres. Il osa dire : « Sire , tout
privilège qui tendrait à l’exemption des contributions ser ait injuste et
abusif », prônant au XVIIème siècle des principes d’égalité encore
impensables pour ses contemporains. C’est cet homme d’exce ption et
de caractère, ce prophète du bon sens, qui aurait pu, si on ava it écouté
un peu plus ses discours emprunts de pragmatisme et de toléra nce,
éviter cette marche inexorable vers la révolution de 1789.

L’intrigue
Vauban est resté dans son château de Bazoches
pendant presque toute l’année 1690, atteint d’une
maladie dont on n’a jamais su la cause. La première
partie de la pièce est marquée par une surprise.
Louvois rejoint Vauban dans son Morvan natal, fuyant
la cour et ses intrigues, pour demander conseils au
seul homme en qui il a encore confiance : Vauban. Ce
dernier va profiter de cet état de relative faiblesse du
grand ministre pour le critiquer et le supplier entre
autres de convaincre le roi de revenir sur l’abolition de
l’édit de Nantes… Louvois mourra quelques mois plus
tard… De nombreuses années après, le neveu de
Vauban est nommé gouverneur de Béthune et son
oncle l’accompagne à la cour afin qu’il puisse recevoir
ses « provisions ». Dupuis-Vauban va, avant cette
cérémonie, être le témoin privilégié d’un étonnant
entretien en privé avec le roi…

huguenots, les règles de construction, les impôts, les soldats blessés
et leur retraite enfin la femme dans un univers "très masculi n".

Mais derrière tous ces sujets se situe l'enjeu de la partie, l es grands
problèmes du moment : l'Etat, les finances, la liberté de pen sée,
l'égalité de tous devant la chose publique. Déjà dans l'espr it de
Vauban transparaît la prépondérance de l'Etat sur le roi et l 'on
pressent la présence d'un mot qui émergera un siècle plus tar d ; la
nation. Non celle de Montaigne ou de Montesquieu mais celle d e ceux
qui ont fait la Révolution.

On peut trouver beaucoup de similitude avec la situation pré sente, où
connaissant les vrais problèmes de notre société, on n'ose l es traiter
de manière drastique de peur de déplaire. Alors, on se conten te de
pansements là où il faudrait opérer, espérant que le temps, a utrefois
Dieu, apportera remède à la chose.
Une pièce d'actualité qui mérite d'être vue et discutée

Henri Ribière
Ex-président de l’association Vauban
Président de l’I.F.C

éviter cette marche inexorable vers la révolution de 1789.
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Genèse du texte
L’outil premier d’investigation pour en arriver
à la pièce de théâtre, ce sont les archives :
correspondances, images et écrits divers
originaux. Grâce au soutien de l’association
Vauban, j’ai eu accès à une quantité
impressionnante de correspondances entre
Vauban, Louvois, Louis XIV, ministres et
militaires, et des extraits des Oisivetés…
Ainsi enrichie et imprégnée, j’ai mis en

Pour une première mise en scène, j’ai voulu

place les situations entre mes personnages.
Le plus important était de donner à imaginer
au spectateur des états d’esprit, un style, un
mode de vie, une énergie, une vision de
Vauban, pour leur faire emprunter avec moi la
machine à remonter le temps et leur donner
envie de devenir à leur tour enquêteurs et
voyageurs…

Intentions de mise en scène

Extraits de Presse
Les comédiens, René Camoin en tête, ressuscitent toute l’âpreté, 
l’intelligence des discussions qui raisonnent , au-delà de la brillance du 
langage, d’accents politique d’une inévitable modernité. Nos 
gouverneurs devraient voir ce « Vauban, la tour défend le roi » et 
écouter, pour une fois, les conseils d’un honnête homme, vœu pieu, on 
s’en doute. Jean-Louis Châle, La Marseillaise, juillet 07

Chapeau bas messieurs ! Voilà un excellent spectacle, de la belle 
ouvrage ! (…) C’est l’histoire qui se joue sous nos yeux, entre des 
personnages d’une profonde humanité qui s’estimaient mais ne se 
ménageaient guère. (…) Et quels comédiens ! (…) Pour un coup 
d’essai, c’est un coup de maître ! 
Geneviève Dewulf, Dauphiné Vaucluse, Juillet 07

Superbe représentation !  Le fond de scène était le château. Les 
quelques accessoires étaient... comment dire, en même temps 
"présents" sur la scène que formait le perron, mais en même 
temps "invisibles", tellement la mise en scène, fine, et le jeu des 
acteurs servaient la dimension de Vauban. 
Et je vous passe les détails sur les agréments fournis par les Pour une première mise en scène, j’ai voulu

que le tragique et l’humour se succèdent
pour mettre en valeur l’originalité et la
liberté d’esprit de Vauban avec un travail sur
la posture et le langage du XVII ème. Le décor
est sobre. Chaises, table, tabourets,
évoluent de scènes en scènes transformés
par des tissus qui viennent mettre en valeur
la somptuosité des costumes. Les lumières
sont toutes en demi-teintes, indirectes :
flammes de la cheminée, des bougeoirs, des
candélabres… Dans la première partie, on
doit ressentir la froideur et la pénombre
impressionnante des longues soirées
hivernales.
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Puis, à Versailles, dans un univers d’étiquette et de conven tions, à
proximité de la Galerie des Glaces, le grand apparat transpa raît dans le
cabinet privé du roi. Les tabourets en X scintillent de couss ins et de
pompons. Les lumières se fondent en doux bleus royaux, tout e n
contrastes. Les murs sont nus : boîte noire de théâtre ou mura illes des
citadelles Vauban.

Florence Camoin a réalisé une œuvre alliant rigueur, vivacité de 
ton et beauté d’écriture.  Nelly Dupré, La voix du nord, août 07

Et je vous passe les détails sur les agréments fournis par les 
lumières sur le château, par la musique ... et par les habits, 
exceptionnels d'allure, d'élégance et de finesse que portaient les 
quatre acteurs. 
Isabelle Richard, Maire Adjoint, Blog de la ville d ’Asnières-
sur-Seine, septembre 07

Un décor épuré, des murs noirs, contrastent avec de flamboyants 
costumes de scène, comme pour mettre en valeur le texte et les 
comédiens. Et l’alchimie prend. Pendant l’heure et demie que dure la 
pièce, on reste suspendu à leurs lèvres. Est-ce l’intelligence du 
propos, le choix d’un dialogue qui force l’attention ou bien la 
pédagogie du discours ? Les comédiens habitent leurs personnages. 
Incarné par René Camoin, Vauban a ce côté enfiévré mais si humain 
des hommes de conviction. Alain Lawrence, pour sa part, est l’un des 
meilleurs et plus fidèles interprètes de Louis XIV, dans la lignée de 
Jacques Toja ou Didier Sandre. Bruno Calvès, Historiens et 
Géographes n°400, novembre 07



Ecrivain, metteur en scène et directrice de
production théâtrale, elle écrit des articles pour la
revue "Insistance" et est intervenue en tant
qu’auteur pour Influenscènes dans le cadre d'une
commande des archives du Val de Marne : Paroles
d'archives en mai 2005 dans l'auditorium du
Conseil Général 94. En 2006, elle assure la direction
de production de Vienne 1913 de Alain Didier-Weill
pour Influenscènes et participe à la production
d’événements comme « Lire en Fête national » pour
les eat (écrivains associés du théâtre). En 2006, sa
pièce Un 15 octobre, les lettres brûlées de Delacroix
parait aux Editions elema et est présentée en
lecture musicale au Musée national Eugène
Delacroix en mai 2007. En mars 2007, parution de la
pièce Vauban, la tour défend le roi dont elle assure
la mise en scène.

Florence 
Camoin

Né à Bucarest, il s’installe à Paris en 1986. Après
une carrière de peintre en décor ornemaniste, il se
consacre à la conception et réalisation de
vêtements historiques. Il se nourrit pour ses
recherches de sources directes : mémoires,
gazettes et almanachs d’époque aussi bien que de
tableaux, miniatures, gravures et pièces de
collection. Il réalise entre 2000 et 2007 une
importante collection personnelle de vêtements,
pour la plupart de la seconde moitié du XVIIIe.

CHENILLES & PAPILLONS a pour ambition, sous
l’apparence superficielle du vêtement, de faire
sortir de leur chrysalide ces silhouettes
éphémères qui animaient cercles élégants, salons
et boudoirs, des précieux du Grand Siècle aux
muscadins de la Révolution.
http://www.chenillesetpapillons.com

Dragos

Moldoveanu
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Depuis 1997, elle collabore avec la Comédie
Française et est depuis 1999 photographe officielle
du CNSAD. Travaille pour Les Amandiers, l’Odéon,
La Colline, la Manufacture des Oeillets à Ivry … et
pour des metteurs en scène tels que Patrice
Chéreau, Murielle Mayette, Philippe Calvario, Daniel
Mesguich, Matthias Langhoff, Olivier Py, Georges
Lavaudan et Christophe Duthuron… Photographe
de Isabelle Carré, Dominique Blanc, Jeanne
Balilbar, Mélanie Doutey, Pierre Palmade et Pierre
Richard. Elle assiste des créateurs lumière tels que
Christophe Guillermet ou Loriano de la Rossa,
Julien Simon sur Détournement de mémoire,
Jacques Puisais sur L’Avare avec Michel Bouquet
ainsi que sur les concerts privés de Patrick Bruel.
Ses premières créations lumière : Love Suprême de
Luc Clémentin,Tarmac de la Villette, Lucrèce Borgia
à l’Espace Pierre Cardin…

Anne 
Gayan
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Tournée 2007

Création 8 juin : château royal de Collioure
du 6 au 28 juillet  : festival d'Avignon off 2007
26 août  : Château de Bretancourt , proche Arras
16 septembre  :Théâtre de Verdun, journées du Patrimoine
29 septembre  : Château d'Asnières-sur-Seine
20 octobre  : Théâtre de Saint-Maur-des-Fossés
25 novembre  : Théâtre de Longwy (54, Meurthe-et-Moselle)
9 décembre  : Théâtre de Morlaix (29, Finistère)
14 décembre : La Maline, Ile de Ré (17, Charente Maritime)



1er Prix du CNSAD de Paris en 1957, il est aussitôt
engagé à la Comédie Française au titre de Pensionnaire
et il en devient le 442 ème sociétaire en 1966. En 1980, il
quitte le Français pour entreprendre une carrière sur les
Boulevards et fait de nombreuses tournées en France et
à l'étranger. Il a également joué dans plusieurs films à la
télévision. Il reçoit un Molière collectif pour Chantons
sous la pluie en 2000. A la Comédie Française, il a joué
entre autres Le Bourgeois Gentilhomme , (Monsieur
Jourdain), Le Malade Imaginaire (Argan), Cyrano de
Bergerac (Ragueneau), Don Juan (Sganarelle), Ondine .
Il a également joué depuis 1980 dans La Mamma et
Treize à table d'André Roussin, L'étiquette de Françoise
Dorin, Adelaïde 90 de et avec Robert Lamoureux. A la
télévision, entre autres, 1788 de Maurice Failevic, Le
Franc-Tireur de Maurice Failevic et Jean-Claude
Carrière et dans des opérettes comme La Mascotte
d'Audran, La Belle de Cadix , Phi-Phi de Henri Christiné,
Le Carnaval de Londres de Milhaud, Hello Dolly ,…

René 
Camoin

Elle débute avec des agences de communication
et en 1989, assiste les directions des
productions des films de Jed Falby puis
s’oriente vers l’évènementiel : Villa d’Alésia
(Cartier, L’Oréal…) - Extension Vidéo (Renault,
Bull…). Assistante à la réalisation puis
comédienne sur des films institutionnels
(Cartier, L’Oréal). Comédienne, elle se forme
chez Nadia Baji et Michel Mourterot, réalise
stages et ateliers de masques. Elle met en scène
Fables et Fabliaux de Jean de la Fontaine,
Comédie et Proverbes de la Comtesse de Ségur,
Le Faucon et les Oies de Boccace d’après
l’oeuvre de Delisle de la Drevetière. Chargée de
productions télévisuelles avec : Tilt Productions
(Fort Boyard, Super Champs). Dès1995, elle se
partage entre la scène et les relations publiques
des compagnies : Mercure Cie et de Puzzle
Centre . En juillet 2002, elle fonde France Comedy
dont elle est directrice artitstique.

Corinne 
Boujasson

En 1963, élève aux Cours Florent puis Centre
dramatique Rue Blanche. On le voit dans Madame Sans
Gêne avec Annie Cordy, La Machine infernale avec Jean
Marais en 1989, Richard II avec Laurent Terzieff en 1991,
La Maison de la nuit de Thierry Maulnier au Théâtre 14,
Le Premier d’Horowitz, au Théâtre La Bruyère en 1996,
puis Théâtre Saint-Georges et Palais-Royal avec Le
Charlatan de Robert Lamoureux de 2003 à 2005. Il
participe aux festivals de Ramatuelle, Angers, Ajaccio :
L’Aiglon en 1989 et La Célestine en 1991. Festival de
Pau – direction et mise en scène Roger Hanin : Lucrèce
Borgia . Festival de Carcassonne - direction Jean
Martinez : Coriolan et Ruy Blas en 2000. Fidèle au cycle
classique de Marcel Tassencourt au Grand Trianon de
Versailles : Le Cid, Andromaque, Esther et Bérénice de
1996 à 2000. Il joue au Centre Culturel de Courbevoie,
au Théâtre des Célestins à Lyon, au Théâtre Saint-Maur.
Au cinéma comme à la télévision, il interprète des rôles
avec les réalisateurs tels que : Molinaro, Dayan, Wyn,
Hanin, Pinheiro, Corbiaud et Jeunet.

Michel 
Chalmeau
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met en place un spectacle vivant de proximité
et accompli un travail d’investigation sur le
Théâtre de Société du XVIII° siècle. La
compagnie a voulu lier par passion, la création
artistique de ses spectacles à des lieux
magiques puisque chargés d'histoires. N'y a-t-
il pas de scènes de théâtre plus fascinantes
pour faire revivre nos grands personnages des
temps passés que les châteaux, abbayes,
citadelles, forteresses, où ils ont vécu ? Dans
cette perspective, Vauban, en cette année de
commémoration exceptionnelle du
tricentenaire de sa mort, s’est imposé à
Corinne Boujasson comme une évidence.
France Comedy fête Vauban en 2007, 2008 et
plus … avec La Fondation d’Entreprise La
Poste.

France
Comedy



L’équipe de création

Vauban,
la tour défend le Roi
de Florence Camoin

Mise en scène de l’auteur

Avec

Vauban René Camoin
Ex-sociétaire de la Comédie Française

Louvois Michel Chalmeau
Louis XIV Alain Lawrence
Dupuis-Vauban Pierre-François Kettler
ou Laurent Feuillebois

Costumes  Dragos Moldoveanu
Décors  F. Camoin et D. Moldoveanu

Elève de Fernand Ledoux au Conservatoire
National Supérieur d’Art Dramatique, il a fait ses
débuts dans Macbeth , mise en scène par Claude
Chabrol. Il a interprété les grands rôles du
répertoire classique dans des mises en scène de
Robert Manuel, Jean Davy, Jean Le Poulain,
Marcelle Tassencourt, Jorge Lavelli. Il a joué en
2007 Marguerite Brunet dite La Montansier au
Théâtre Montansier à Versailles ainsi que Le
Comédien de Guitry en 2006 et Les Justes de
Camus au Théâtre des Enfants Terribles à Paris.
En 2005, La Cuisine des anges au Théâtre de
Nesles. Son goût pour les grands textes l’a porté
à jouer Bernanos, Jules Renard, Baudelaire, René
Char, Sartre, Pirandello. Il a adapté et joué Les
Confessions de Rousseau et en 2004 Bel Ami au
Vingtième théâtre. Il est comédien également pour
le cinéma. Il a déjà interprété Louis XIV à la
télévision à l’occasion du Bicentenaire de la
Révolution.

Alain 

Lawrence

Décors  F. Camoin et D. Moldoveanu
Lumières  Anne Gayan
Musique  Paul Lazar /Xavier Thepault

Direction artistique de France Comedy et 
production  Corinne Boujasson
Assistée de  Jean-Pierre Gilardeau, Miguel 
Hélias, Corine Léveillé

Le spectacle est soutenu par
La Fondation d’Entreprise La Poste
Le Conseil Général des Pyrénées Orientales

Remerciements au Théâtre du Rond-Point, Paris, 
qui nous a permis de répéter dans ses locaux, à 
l’Association des Maires de France et à Renato, 
Costumier de la Comédie Française.

Texte paru aux 
éditions elema, Paris6 7

De formations éclectiques, il rencontre les grands
anciens (Stanislavski, Copeau, Jouvet, Vilar) et
intègre à Paris l’Atelier Blanche Salant au Centre
Américain en 1986. Antigone de Sophocle, Le Roi
Lear mise en scène JL. Jeener, Le Magicien d’Oz ,
Roberto Zucco de Koltès mise en scène D.
Chante, Les Chasseurs de Rêves mise en scène
Emmanuelle Weiss, L’Homme dans tous ses états
d’après Feydeau, La Valse des Scapins mise en
scène Julien Menici, Dix bougies pour un amour
de J.C. Seguin,… Il réalise de nombreuses
adaptations de Hugo à Pennac, écrit et met en
scène. De 1998 à 2005, il développe la compagnie
« Les Enfants du Paradis » à Aubervilliers puis à
Pantin. Il sensibilise et intervient en milieu
scolaire en adaptant et montant Le Code Noir ,
tout en explorant les auteurs caribéens, Le
Dernier jour d’un condamné . Il écrit et monte La
Saignée, une histoire commune et met en scène
L’Intervention de Hugo.

Pierre-

François 

Kettler


